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BOUBOU Marcel
Loïc Le Bars, Claude Pennetier

Né le 22 septembre 1892 à Beaugency (Loiret), mort en déportation à Auschwitz 18
septembre 1942 ; instituteur du Loiret ; syndicaliste et communiste ; secrétaire adjoint
de l’Internationale des travailleurs de l’enseignement (1922).

Instituteur, Marcel Boubou dirigeait en 1920 la tendance minoritaire révolutionnaire au sein du
syndicat des instituteurs du Loiret. Une scission divisa l’organisation syndicale en novembre
1920 : cent adhérents partirent avec Marcel Bouguereau* au syndicat national des instituteurs,
dix-sept restèrent avec Boubou et Paul Langumier* à la Fédération de l’enseignement. Le syndicat
de l’Enseignement laïc (minoritaire) se regroupa avec celui de l’Indre-et-Loire. Les majoritaires du
Loiret tentèrent d’éloigner Boubou de la commission exécutive de l’Union départementale CGT en
janvier 1921, en le portant d’office démissionnaire pour absences fréquentes aux réunions.
L’Internationale de l’Enseignement, à son congrès de Paris, les 14 et 15 août 1922, en fit son
secrétaire adjoint plus particulièrement chargé de sa correspondance en espéranto dont il était un
partisan convaincu. Boubou présenta à la tribune d’un autre congrès de cette organisation, en
août 1924 à Bruxelles, les résultats d’une enquête sur « la situation matérielle et morale de
l’instituteur dans le monde » qui fit ultérieurement l’objet d’une publication des Éditions de
l’Internationale. En octobre 1929, il contresigna la « plate-forme fédérale » qui entérinait la
rupture de la Majorité fédérale de la Fédération unitaire de l’enseignement avec le Parti
communiste et la direction de la CGTU.

Marcel Boubou, instituteur à Orléans, était membre de la Commission de contrôle départementale
de Paix et Liberté en 1938. Arrêté le 19 octobre 1940, il mourut en déportation à Auschwitz
(Allemagne), le 18 septembre 1942 Son frère, Henri Boubou, militant communiste, fut fusillé
comme otage à Suresnes le 21 septembre 1942 et sa belle-sœur, Odette Boubou, également
militante communiste, fut déportée.

ŒUVRE : La situation matérielle et morale de l’instituteur dans le monde, Paris, 1925, 32 p.
(publication de l’ITE).

SOURCES : L’Avenir syndical du Centre, 1er août 1920. — L’Antifasciste, juin 1938. — Séron,
Dampierre, Hauchecorne, Brucy, La CGT dans le Loiret des origines à la Seconde Guerre
mondiale, mémoire de maîtrise. — Claudine Cardon-Hamet, Les 45 000, Mille otages pour
Auschwitz du 6 juillet 1942, Éditions Graphein et Fondation pour la mémoire de la déportation,
1997. — Note de Jean-Pierre Besse et de Loïc Le Bars.
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